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La montre du Poilu
C’est l’histoire d’une montre à gousset perdue il y a près de cent ans,
pendant la guerre de 1914, par l’Ivryen Paul Vallart, et retrouvée, 
en 2013, dans le potager d’une habitante de la Meuse.

1887 : il naît le 30 avril à 
La Neuville-en-Tourne-à-Fuy
(Ardennes).

1905 : il effectue son service
militaire dans le secteur 
de Reims.

1913 : il se marie à Paris 
avec Juliette Heuret,
employée de commerce. 
Il est lui-même électricien. 
Il reconnaît et légitime Joseph
Marie Heuret, né en 1909.

1914 : il demeure, avec
femme et enfant, 4 rue 
du Liégat (aujourd’hui 
avenue Danielle Casanova). 
Suite à la mobilisation
générale du 1er août, il rejoint
son bataillon à Epernay. 
Le 3 août, l’Allemagne 
déclare la guerre à la France.

1915 : il meurt, à 28 ans, 
le 6 octobre à Souain.

2013 : sa montre est
découverte. Noël Boltz 
et Daniel Fricault, avec l’aide
de la mairie de naissance,
retrouvent la petite-fille 
du sergent Vallart. 
Rolande Carmen Vallart, 
née en 1935, habitant
l’Essonne. Hélas, elle ne sait
rien de son aïeul et fait don 
de la montre à l’association
du Souvenir français.

Paul Vallart en quelques dates

En quête 
de Paul Vallart
Première piste. Le nom 
de Paul Vallart figure 
sur le monument aux morts 
de la grande Guerre 
du cimetière ancien d’Ivry, 
ce qui indique un lien 
avec la commune. 
Sa fiche militaire, accessible 
sur le site « Mémoire 
des hommes », confirme 
qu’il y était domicilié. 
Elle précise qu’il est sergent
au  65e bataillon de chasseurs 
à pied : des tirailleurs
positionnés à l’avant 
de l’infanterie. 
Notre soldat ivryen meurt
lors de la deuxième bataille 
de Champagne, qui se
déroule du 25 septembre au 
9 octobre 1915. L’armée
française cherche à percer 
les lignes allemandes, 
mais l’offensive est 
un échec. Le bataillon 
est décimé. Paul Vallart 
est tué le 6 octobre 1915 
à Souain, non loin de la
nécropole où il est enterré.
Sa montre, en revanche, a été
découverte à Souilly, à 80 km
de Souain, dans une zone
sans combat. 
On peut imaginer qu’il 
l’a perdue avant de mourir, 
lors de déplacements. 
Il a pris soin d’y inscrire 
son identité, craignant 
peut-être d’être porté
disparu. A moins… qu’il ne
soit pas l’auteur des
inscriptions ?

Vous possédez des photos, 
des documents sur la guerre 
de 1914-18 ? Contactez les
archives municipales au 
01 49 60 25 19. 
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@Toutes les images 
de la montre sont sur
www.ivry94.fr

Des douilles, des éclats d’obus et même
des corps… Aujourd’hui encore, on

retrouve, dans la terre, des traces de la guerre
de 1914-1918, explique Micheline Aubry, habi-
tante de Souilly (Meuse). Mais mon jardin, je
le bêche depuis quarante ans, et c’est l’été der-
nier que j’ai trouvé cette montre en ramassant
mes pommes de terre ! J’ai découvert des ins-
criptionsàl’intérieurdescouvercles.Unedate :
1914-1915. Un nom : Paul Vallart. Un grade :
sergent, au 65e bataillon de chasseurs à pied.
Et une adresse  : 4 rue du Liégat, Ivry-sur-
Seine. Par devoir de mémoire, j’ai voulu savoir
à qui appartenait cet objet. J’en ai parlé à Noël
Boltz et Daniel Fricault (cf. photo), membres
comme moi des associations locales d’anciens
combattants et du Souvenir français, qui ont
mené l’enquête. » 

Micheline Aubry, à la nécropole de 
Souain (Marne) où Paul Vallart est inhumé
avec plus de trente mille soldats français.
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